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Le lièvre Diane et les crocoüiies de mer

(Fabia Japonaise)

11 était une fois, dans nie d'Gki, un
lièvre blatte qui s'ennuyait. Il résolut de
gagner, par le cap Kita, la terre ferme
<fInaha. Mais le détroit était trop Jarge
et le lièvre blanc ne savait comment faire

Il arpentait le rivage en regardant les
vagues vertes et blanches, avec, derrière,
au loin, la»terre d'Inaha, ses landes, ses
guérets, ses coteaux feuillus, quand une
idée lui vint. Il dit aux crocodiles de mer:

— Très honorés crocodiles de mer, nous
allons compter combien il y a de crocodiles

de mer et combien il y a de lièvres
dans ce canton.

Les crocodiles de mer réfléchirent et
répondirent:

— C'est une bonne idée, honoré lièvre.
Mais comment allons-nous faire

— Nous commencerons, dit le lièvre
blanc, par MM. les crocodiles de mer.
Ecoutez-moi bien. Vous y êtes Que chacun

de vous vienne s'aligner Tun derrière
l'autre, d'ici au cap Kita que vous voyez
en face. Quand vous serez tous bien
alignés tête contre queue et ainsi de suite,
je passerai en courant sur votre dos à
tous et je vous compterai l'un après l'autre

en passant
Les crocodiles de mer réfléchirent et

dirent :

— Ce lièvre d'Oki est judicieux.
— Quand j'aurai fini de vous compter,

poursuivit le lièvre d'un ton persuasif,
nous compterons les lièvres et ainsi nous
saurons par des chiffres exacts s'il y a
plus de crocodiles de mer que de lièvres,
ou vice versa.

Les crocodiles de mer réfléchirent et
dirent :

— Nous allons donc nous mettre en
ligne.

Alors les crocodiles de mer vinrent
tous et se mirent en ligne, tête contre
queue, et ainsi de suite, de l'île au cap.
Le lièvre blanc marcha gravement sur
leur dos, et compta en s'avançant :

— Un crocodile de mer, deux crocodiles
do mer, trois crocodiles de mer... Et ainsi
de suite, tout le long de la mer. Il arriva
au dernier. Alors il se mit à rire et
compta :

— Un imbécile de mer, deux imbéciles
de mer O crocodiles de mer, crédules
et stupides Si v.ous saviez à quel point
cela peut m'être égal de savoir combien
vous êtes Mais j'avais besoin d'un pont
pour passer de l'île à la terre ferme. Je

vous ferai signe, un jour ou l'autre, si
jamais j'ai envie de m'en retourner.

Hélas le lièvre avait trop tôt plaisanté,
car il n'avait encore qu'une patte sur

le rivage. Le dernier crocodile de mer,
qui, pour mieux l'entendre et s'instruire,
avait fait volte-face, ouvrit furieusement
ses mâchoires et, d'un coup sec, lui enleva

la queue et toute sa culotte de
fourrure.

— Oh conclut le lièvre en pleurant, il
ne faut jamais chanter victoire avant de

la tenir. Je suis justement puni, non pour
avoir été rusé, mais pour n'avoir pas su
me taire.

Ed. BERGER-LEVRAULT.
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